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TURQUIE. Palais de Justice, com mencé Lundi le 9 Février ne s'est terminó que jetaI
ca/holicisme ci Turfquie.-Nous puisons, dans une notice publiée par la soir, et les jurés n ont donn leurs verdict que vendredi rnarin. Par ce eer-

.Revule de POrien/,des donnees intéressantes au point de vue national et| ict Mercure est déclaré " non couepib/e" du crilne qu'on portait à i

religieux.. charge.
On connait. dit Patuteur, l'origine de l'ouvre di'enîseignenient essayé sur Nous avrous promis de donner une a nalvse du t uiliiniageZ à nos lee-

le Bosph ore, en IS39;par deux fitrimes pieuses récemment rentrées dans teurs : nous allons tûcher de le fiaire aussi brièvement que possible.
le sein de la catholicité, ainsi que la rapidité de leurs siccdS, qui fut telle, 1 iIM. Driscoll C. R. et N.-Dmua coiduisain t la pour.-o-tî et MM.

que Installation des soeurs de la Charité en fut la conséquence....de mi1- 1 Drummnîîond, Jlohnston et Salnon la délrensc. M. Driscoll commença par
ne que la direction des jeunes garçons pauvres fut confiée aux fréres des exposer les faits sur lesquels reposait Paccusation. Ces faits sont que le

écoles 'chrétiennes.... • et celle de la jetnesse plus riche aux fazaristes. Ipisonnier avait fhit venir des poats-l i.i le nonué CIs. epage pour
" Cette entreprise, toute d'avenir. nos religiéuses se sont empresscs (le la nettre le feu au Palais de Justice, qui a été incendi é ru réalité le IS juillet

otent ir par une puissance beaucoup plus etlicace dans le présent, celle de IS14 par Lepnge, lequel a éît pour ce fait condamné par la Cour dans la
la bienfaisance, et leurs moyens sont : les encouragemens et les soins pour Session du timois d'A oût dernier : que Lepage n'avait ainsi agi qu'à ' insti-
toutes les souffrances, les distributions gratuites .d s médicamens au malheu- gation de Mercure, qui avait intérét à ce qIe certains efiets, quil'o a 14cuit
reux de toutes les religions. Autîssi, la ré con laissalnce qu'elles inspirent à' d'avoir volés. et qui se trouvaient dans cette bâtisse. fussent Jétruiits ; et quo
tous les êtres qui les approchent est prodigieuse, et pour .no pas être entraî- c'était à cet eWet lue 'Mercure avait fait venir Lrage.
né trop loin dans la citation des témoignages le cette reconnaisance, je vais l. Duntas exposa aussi ces faits aux jurés dans la lungue française.
me borner à préciser quelques faits pour esquisser rapide-nent un abrégé de A.N i. Delis!c déposa que M. EMercure avait été accusé dle vol ; muais
la siiuaion du catholicisme... autrement dit.., de la France on Orient. qu'il fut acquitté ; les objets qu'o:n devait produire, ayant été. détruits par

;"A vant JS20, il nexistait.à ta.ntinople aucune ressource d'éduca- le fur.
tion pour les jeunes filles. Aujourd'hui. le nombre les, 6lê6s:ý île nos rýeli- \l M. Como et.O'1)onoglte, que le feu avait pris le 17 juillet : que cc
ieu ses à Galata s'élève à prés de 100. de toutes religions. Les frères de ni'avait. pu étre par accident.
coles chrétiennes dirigent un nombre dle jeunes garçons à peu prés égal 3I. Devins dlit que lorsqu'on transporta les efl'ets en question îles voûles

dans lequel figurent des juifs et des Tures; et sur le Bosphore,près de 3ujek- au grenier, Lepage lui otTrit. ses services avec iant d'instantce gu'il s'en lit
Dheré. existe à Bebec un collége fondé et dirigé par les lazaristes, oi SO aider. - Lepage etait ollictîx.

-jeunes gens reçoivent un enseienement basé sUr celui de luniversité de Brousseau le principal témoin connaissait Lepage qlui vivait ordinaire-
France, auquel, en outre dt français. viennent se joinre l'étude et ment à CIamitîplain N. Y. I! allait souvent ciez I. îMeicure avant le feti.
la pratique Iu titre et le l'arabe. Ainsi, c'est par notre langue que Vers la fin dle juin, 'M. Mlercire Fetvoya à Champlain chercher Lepaîge
s'infiltre la pensée (lui régénérera ces nationalistes déchues ; et c'est pour faire quelqu'ouvrage, on lui disant d'apporter ses jistulets et ses car/teaS.
vers notre patrie que se dirigent la reconnaissance et les espérances Le Chemin fesant Lepage lui monira cc qu'il appelait ses caroells : (c'etnit îles
la jeune chrétienté orientale, pour le bienfait qu'elle en reçoit. Il y a douze espèces de p rs rousseau lui demanda ec qu'il fe:nit de cela. Lepage
ains, deux seuls établissenens d'éducation, sous la direction des lazariste-, lui répondit ! Ot ! avec cela on fuit le belles choses ! ' Lepuge lui de-
.exi.taient pour ta Turquie, la Perse et la Grèce. A ujourdl'luiti, pour la-Per- manda de les porter. Brotsseau le refusa et mena Lepage chez .\lndaîle
se ét la'Turqtuie seulement,nous n'avons que six pensionnais îles deux sexes Thompson ett arrivant à Montréal, comme le lui avait lit iercure. Il
et douze coîles, dans lesqtelles plus de 2,000 enfans reçoivent P'éducratioin avertît alors M\fercurec le l'arrivée de Lepage. Trois jours après, il alla chtez
française. A Alep.on réclame les frères îles écoles chrétiennes. et à Smvr- Mercure pour se faire payer dle son voyage, et le prisonnier lui lit "4 qu'il
nte les Américains, aidés mètne ptrla coopération de quelques Ttres, ont avait soi petit Lepage pour tettre le feu à la Cour il lui dit alors ou.quel-
institué de. associations et des souscriptions pour fonder des écoles dans la ques jours après qu'ils avaient essayé une de ces carottes et qu'elle brûlaiit
grande Arménie. bien le bois. encore bien mieux le linge : qu'il avait envoyé Lîpa ge à la

En outre des 19 lazaristes de Galata et île Bebeî. et le nos 13 reli- Cour et qu'il y avait vi toutes sortes d'eflles, qu'il allait enîvoyer sa fetmrne à
giuenousît s S lazaristes etdes susà Smyvrne, 7 à Naxoe ebieuses, nosavons S aaitset ds sSurs à Snre7à \xos,'et 3 des St. Jvni, et qu'alors ils foraîient 'aflitire :tlie lesi ell'ets sertîtet alors; brûlés.

sours à Santorin. Qt'ntittre fois %ercure tii (lit qu'il était lirêt à brûler toits les ciVets dans
' A Galata, une pharmtacie centrale est établie echez les lazaristes pour la Cottr. Brousseti Itti remarqta q'ils avait été et

.a pprovisionnement de toutes les pharmacies île nos' religieuses dt Levanît Neicure lii dit qué toit blerait, le haut et le bas q iepuis Ior. jtstu'aî
ät dirigée par ttn coadjuteur de 'ordre, assisté de quatre élèves qlt bientôt fêtt. il évita Mercure.
fonderont autant de nouvelles pharmacies.avait été arrté le lenemain titi ft, puis relhé

" Dans leur distenîsaire, qui n'est encore qu'à sa deuxièe année.n'exis- promeutatît dct danner téloignage. Il avait depui> gafé sa vie avec Zol01
tence, nos sours. sous la direction de leurs médeins, sont constainent oc- iittieF d&trtenîo'ier ; il avait reçu îlc l'argent iti gtuveriîeinet iltîelilltetoi2
,cupées à panser et à médicamenter les malades de toutes les religiotns qlui se. cinq piastres. recevraîtSi Mercure était trot-
présentent, et pendant que les unes préparent, les autres vont visiter et soi- v* coupable. i crovait qu'on avait offert 500 )our 'elîii qîti décoîvrirait

'gier à dofnicilé ceux qui ne'penventi étre transportés. Ces soins et ces le rotipahle. l n'espérait pas recevoir It avait p'îît-ètre en tti.'
distributions de secours s'étendent souvent à S00 malades par jour, quel- reçu £50 dî gouvernement.
ques-uns venus de 80 kilométres de distance, et souvent aussi apportés sur M. Portier, Clerciansle Bureau dt Greffier de ix a par
des brancards. Ditîas, dit (lue le 23 ot 24 jtin le prisoftier' était veni cIez lot le

"Dans le courant de ItS44, nos sSurs ont secouru plus il 20,000 patî- elie intin. I avait lematîdé où se trotvaient le, cîrets u le Capt. Co-
vi-espansé et visité plus de .40,000 malades, habilt 160 enfans, et constcré meati lti avaient dit qu'ils étaient dans la voûte. ensuite.
à ces bonnes euvres ai moins 65,000 piastres turques.

"~ En outre, elles ont entretenu d'nrnemens beacoup d'égtiises pafuvres de i u ltatl 'léatpsil elsvi a afnte lli eutdCc E oureelliz nt nirteni piliresd'allWer v'oir-, et s'il était soîupçonnté, de cueillir tune ro.ec. Le témîoin i' dit
la Grèce et de l'Asie. Et pourtant leurs ressources sont réduites à la cha- qu'il ferait mieux de s*itiforuîîerde M. Delisle. Il le rencolira enrore deux
rité, à quelques faibles portions de patrimoine, et à la vente annuelle des tra- fois lii fit les mèies questions. Il lii dit qu'il voulait voir les efieus qtn'ou
vaux des jeunes filles en loteries, dont les billets sont partaitemenit accueilli, l'ascsait d'avoir volS.
chez les Fraics, mème chez les Turcs. .'et par toutes les ambassades... à
l'exception pourtant de la seule ambassaîde a nglaise 1 A. Loiselle, donte i peu prés tn témoignage semblable. i.oercire, li

SJ'ai parlé de l'étonnement et de la religieuse admiration qu'un paîreil avait demandé titi plan du lieu qui conteiiait les effets. Il lii demanda aussi
dévoùement excite chez les musulmans, des bonnes dispositions qu'un Si-
rreaussi nouvelle en Turquie, fait germer dans les esprits au profit de ca- mes Flynn, se rappelle Iue le soir uit feu, Lepage et lercur. vien

tholiques. Oh ! il est bien grand, en~effet, e: l'on ne peut s'empècher d'attri- îheZ liii, et iiîl e nt deux verres île bierre. C'était -. peu lrè vers
buer à cette impression les dispostions du dernier hatti schéîif' relatives à Onze heures et demi, ou iiiiiît. -ils étaient cri grande Il ci:
la fondation d'un grand établissement île bienfaisance sur les ri.iîîes du pa- tendit Lepage dire -illons voir
lais de Blsaire et sous le patronage dle la sulane Validé. Ainsi, il faut Le lendemain dix huit autres témoins eont entendu$ dont les témoignages
encore lui attribt;er ces manifestations de respect données ostentibleinent par sont le t à corroborer les lreiiiers.
le peuple à itos religieuses, jusqu'à les suivre dans les rites pour toucher leur Puig cormença la iléfense. Les avurtts île l'accusé pr<dwiisirrnt lIisieurs
vétemens et baiser leurs chapelets." Jornal des Villes et des Campagnes témoins contre Lroîseau, dont le ténin'n!nage est le plus dlrev' le,; A cus

I.laCouronne enprodu'uirent aussi ein art filveti.M riiiiode
-=05 Ge- toit parlèrentu avec le taletît qu'on leuir coinniit, l'un enl Françaris et l'aýutre

NOUVEL LILS PO LITIQUES enAngi.
CANADA. lesjuges ensuite récapitulèrent la preuve rvc unegrande impartialité, et

-Quoique ce ne sôit pas notre intention de nous mêler des an'aires ou lesjurés s'étant retirés délibérèrent jusqu'à Vend'edi uatin, qu'ils renîirent

prccès de la cotur criminelle, cependant Paflaire de F. Mercure est si célèbre iti verdict de I iion-coupalu.'.'
A 'ouvrll'simpols de IV.'îngeu-oi avons r-çuu, P-Ir 1 lanile

que nous ne pouvons nous dispenser d'en donner le récit, tel que nous le îre e matin, des nouvelles de Washigton qui ne laiseît l'Ojir d'une
touvons dans l'dlurore du 17 février. solution pacifique de la question de on verra pir l'oi'rc-

Le procès de F. -Mercure, accusé d'avoir pousé Lepage à incendier le pondance suivate, r. Polîi det de ulvea refusé deux fis à tout arb


